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d'ici 3 a 3 jours.
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'avait déjà donné le même con- 
en retour une bénédic

bénit la mi^SnïSni«°tS à la ilâte» aion Enfant--Ge- Dieu 
'ft J1~s?lon Plus lue nous l'avions espéré. Hier au 

soir nous avions convoque les homes seuls ils sont ve­
nus le double de ce que nous attendions. Aujourd’hui 
tout a eto plein, aussi. C'était Amende honorable à &
1 Eucharistie «'Demain et jusqu’à Jeudi inclusivemÆ tous 
les soirs conférence aux homes seulement; et leurs con­
fessions vont comencer, je pense.

Hier j 'ai reçu la lettre de faire part pour la 
mort de la Mère de S? Berthe; je lui ai appliqué ce ma­
tin 3 ou 3 indulgences plénières que j’ai gagnées, si 
j’étais dans les dispositions requises.

Lettre de Eoullon; bien bonne, bien -e- sym­
pathique, conseille d'aller doucement, de ne pas viser 
trou vite aux améliorations; demande ou en-nous en som- 
mes de l'ûstensoir, et des ornements de la chapelle, je mes de 1 usiensoii, , à notre chape; pense que vais essayer de 1 intéresser tg billets de
nous ferions d’envoyer ^S.^ere^ le mêffle con_
5Los Enfants; le R.P.Z. m- 
seil; il pense que nous recevi

J'ai reçu une lettre du R.P.G- Veuillez le 
et lui dire que j'espère pouvoir lui répondre

(a) Note placée en haut de la lettre



tion particulière
e‘ J attends à avm-

J’ai écrit r>n PeU de teiaps
des petites et dec P°Ur le inouïe à +< 
porte pièce des ^J?andeB et coûte ÆfStie?* 11 ,aura 
41£ Ceux dont oJ mdes et 6f celui a J puis lof 1,0m“ narcacuHl» “ï On v®us avait ™ en tout
mission s™^&ient faits Portatif^ étaient Plus chers, 
mission. Savez-vous que les rd^zrrl pour emporter en 
en partie des hosties qu'et2 ?ïï§îrtes de Beaune vivent 
mssent le diocèse. Ne dou-f-mZ Vont et dont elies four- 
curés du canton, quand Voïî pas fo^nir tous les
Demandez au meunià? pouj it ? <Z bMn exeî>cée® à cela? 
mélange des 3 $ de far1no ^îS-P^re* du Pur froment sans 
prix. rine de troues, c’est le même'

découverteV°aui&npnt ^^re’ J’ai fait l’autre jour une 
“t ** 5 '1 — P6U.b 0t/X‘Ô SGTVix’H à -V9HC 00011'062?

quelques unes de vous, les moins habiles, à la couture 
et pourra vous aider à vivre, je l’espère presque. Vous 
allez reconnaître la le père. C’est un moyen de faire 
des allumettes en bois qui brûlent parfaitement jusqu’au 
bout, sans qu’elles soient le souffrées le moins du mon­
de; il faudra seulement la petite parcelle de phosphore 
au bout pour les allumer, mais ensuite elles brûlent tou­
tes seules, sans la moindre odeur, et tout de suite, sans 
qu’on soit obligé d’attendre pour s’en servir. Priez 
bien; mais ne trahissez pas mon secret. Sachez seulement 
comment on fait pour mettre le phosphore aux allumettes.

Une dame que j’ai vue à Langres et qui voulait 
nous donner’ à sa mort 100ûf à la condition de quelques 
prières régulières pour les âmes au^purgatoire m écrit 
que si nous trouvons une personne sure qui veuille s en- 

. r'ü-v» c» 111’7 ‘CniJ'PTlÎT 1 Q, l*6ïltr6 OïdlBB-XI?© Û6 1C00 g J11SÇ11 3. gager a lui fournir la ien* bientôt *àle-et le dé- 
sa mort (elle esper 1 elie nQUS donnera tout de 
sire), si nous trouvon |Jands de ae aire dans quels ter-
suite les 1000 • J® et quelles conditions ellemes elle veut qu’on s’^^/^ère Honoré ou lA? iia- 
met à ce don. Je P®»?® eot de Langres souscriront rie de Grenoble ou Demangeo frère le
volontiers cet engagea®»v ,ix recueiiiera pour nous,
couvrirait ■©& peurar e.faVance en temps et lieu, cha- 
où nous lui en ferions i 
qUG aniXée' , z^t J’en ai béni le bon

Le R.P» 0.. a ® ®Ses‘ 11 m'annonce qu’il a é- 
Dieu II m'applanit les i plus rester à Béthanie
Dieu. H -a ri qu’il ne pe d'c]_are, a part cela, 
cnt au r,K’L’tionS posées- Il “J traité, avec les plus
dans les conditions i est fort bien jr sans que
que matj^qi^U®S2git parfait» saJ geu! aui en sera res- 
grands soins. C esi 1 c,est lui seu 
nous ayons a parler,



2 vocations se présentent, mais c’est encore 
----- î S. Clémence. Elle a 17 

est grande et maigre, -a-et est souffrante,comme l’é-

ponsable, nous n'a^ 553
ni! J’avais écrit ïf as fait Qu’acno +
sais à ce sujet qUJ J®Jlle au T.R ?P!eri+D!eu soit bé" 
Province, nous a<SPn2?ci: Je savais*ieâ ne lui di“
•mie- cependant ' 'P^°hB en orînni bes°ins de la lu? de Su?ÏÏÆ." PowionTfe J?,‘“1W do eooîj 
vr?t6- lue c’étMi 5r°"iettre sans etre
vretc, je demandais à ®t«it douteux vu notrp mn- prochain voyage à BéthSïe ?” w m æl, ju^Æn 
?’ll avait été neceaaaSe’ a^T16 Î^Llol? oïl”” 
k.I-.G... Le P.Z... nous fél?Mt- d®aaiider 1® retrait du

je lui ai iUe. u re^rfl? ? oeUe lettre du 
une bonne fortune pour nous. Cela’ lui aUssi> co™e

H 1(1 cl Q.f3STJl?£) m *1 r* *
avec bonheur d’être aunnrH«Z 4-^ le Curo fil accepterait 
un autre père ??? ’u?n 1U1 I™“
ste • p<5C!p nnor>H .JU1 seulement vous dire la
droite et de\- i)nhfl1^lt Prêcher quelques missions de 
Tl a écrit à d?ms la Kaute Saône, où il est connu,
il a écrit a son cousin et attend sa réponse.

bien douteux: L’une serait avec 
ans, < ‘  
tait S. Clémence, je crois; elle est décidée pour la 
Vie religieuse et ses parents acceptent, depuis déjà 
plusieurs mois; mais sera t elle pour Béthanie. Si elle 
y vient, ce serait comme Sr auxiliaire. Elle est sortie 
de pension l’an dernier; elle est fille d’ouvrier mais 
a assez bonne tenue.

L’autre est aussi décidée à la vie religieuse 
elle -èr a 19 ou 20 ans, est -g?ee- forte, accoutumée aux 
travaux des Le- champs, et à la couture. Ses parents la 
veulent dans la congrégation qui est ici, gl® “6 ® 
que la vie “ Xïï
deeplïïr”LF«o? piînèlpe tien arrêté.

, n wez-vous averti mon frère des 100f 
Votre lettre du U’7,êTbien utile, et je n’en ai pas le 
de me Pion. Ce serait bien ucx interêt des
temps; parlez lui auss^’t à prendre lOOOf et de l’engagement a pren

• «nnq ne pourrions pas envoyer S- 
üui sait si nou" “®£dre à coudre les gants, 

Clémence à Grenobie pas prier MT Tourmel de
ou bien si nous ne Pourr qeiaoines une de ses iilles, 
nous envoyer pourq elleS
de celles qui voulaien 
coudre les gants.

pauvre SÏ R*•
, que je f®licite de ne 1,avoir



554
pas pressée de n w , 
prendra sur une V0nir> ®t nu<n 
très. C0apte.t_eJ^B®ne tU6n‘d JJ facile de s0 mé. 
le y a fait ie a®doamager Tolt tlUe ses let-

Béthanie du séjour qu’el-

Kxôu do q a k
Jet ae sa postulant;." >«• Je lui ai écrlt au

A revoir.

Comment va 

Bix heures 

1esus soit 

A Dieu! Je

Pauvre s. Marguerite?

ont sonne. j»ai besoin de sommeil 

avec vous et en vous et à vous! 

■vous bénis et suis toujours

Votre père,

f r * ■: • J eau- J oseph

P.S.
16 Xb£e J’ai rêvé ce matin de Kme Fort. Je la voyais 
toute en sueur et défigurée, se promenant avec s. Sté­
phanie, je crois. Quand je me suis approché pour lui 
parler elle a détourné son visage pour ne pas me laisser 
voir son état. Je n’ose lui écrire; je crains que, si 
elle est souffrante, ma lettre ne soit lue par d’autres 
qu'elle même. Je vais vous envoyer quelques lignes pour 
elle et vous les lui ferez passer, avec quelques mots 
de vous.

Je vais écrire à mon frère Honoré.

dn 1 Continuez a être patiente et bonne 
»H ait tous les torts, vous pas un

■ T.R?P.S... des affaires de 
’ l .- Vous 

.  autres, à 
Combien avez v. en- 

navé'les interets échus?- 
- 10&68 mais, nos soeurs de 

— Le sermon de charité ne 
’ aumônes viendront. Fai-

Votre lettre
envers le P.G. qu'accepté!’la'ïrinltad.- 
seul! Il ne sera certain- P R,p,s... des affaire *■ 
Il a peur q. n..Paf4°£tile; ' ns n’en dirons rien 
S.H... Cela devient toutes les aut:
avez les factures du m . cnm'
leur rang de date ou a peu près 
voyé à A. Berthoz? Avez v. .
L'obole de Janvier_®®r"rPi8G7.
PerigX sont e?. f®* Sg quelques 
sera pas possible, m 
tes partir-S-Baehel.
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ne pourra rester 
sa santé. lit il a- 

à sa place? Je ne vois

ü m’annonce que le R.p g
a E«*tenîo à cause £ 

joute . qui pourrai-je mettre à * 
que le R.P, Colson,”

17 Xh£® gh i/2
H© • iÏÉàis 11 ma ^4 4- â.U P T) r,
tre moi qui veux le^J1 d°it bien bon-
qui voudraient ie lnn?lus P°ssibie nni,® fliilieu en- 
nir exactement but ax*8’ 0t 00 mili^ ?atbani® et ceux 
puis aller disions du Bénï,? ?8t de a’en te-
Janvier eomS £Lï? “ls » î°“ “

J avais demandé, 18’ laa^s 8 Jours en

gneur en ™?ez bien Notre Sei-
not^ bien, noU^X™UsJe ^e; et il y 

Ri^,_.ill9ur» bien que nous ne 
qui ne voient pas 

Soyez *-

est pour notre bien - ' 
voyons pas comment ’r?X^g et qui croient? Bienb^reux ceux

TV T3 n ~+- deslre due vous ne nommiez pas ce père au 
®t que vous ne lui demandiez pas ce qu’il en pen­

se. J ai mes raisons pour cela. Pour moi, j’écris au fr. 
Roland de prendre sur ce père (sans dire pourquoi) tous 
les renseignements qu’il pourra recueillir (Ce père est 
à Flavigny, depuis un an).

Puis j’attendrai la réponse du cousin du R.P.
Z.... et nous choisirons. Je penche de préférence pour
un aumônier séculier, si nous en trouvons un bon. Ce se­
ra une préoccupation de moins pour plus tard, et nous ne 
pouvons espérer que des pères qui, pour une cause ou. 
pour l’autre, ne peuvent etre que difiicilement utilisés 
au couvent, Et puis un père aura presque toujours ses^i.- 
dées à Lui. oui pourront n’être pas les nôtres; un prê­
tre séculier ne s’en occupera pas. înfin. Prionsl et nous 
verrons. Je compte que Dieu nous éciairera et que tout 

dZ.niripra à mon prochain voyage c.<~ d. je - espe_e, se décidera a mon ifan._ j’aurais voulu apporter
aussitôt apres le 1- ieSnuellesî- Je n’ai pas même le 
quelques etrennes, mai si 1 H ,Q à ce suJet, 
temps d’y penser. Quel ost; vj ,

A Dieu- mon et ma soeur. A Dieuî


